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R O M E  E T  S E S 
R E N A I S S A N C E S

Pierre Laurens, de l’Institut, professeur émérite 
de l’université Paris-Sorbonne, a occupé la 
chaire de littérature latine du Moyen Âge et de la 
Renaissance. Il est l’auteur de nombreux ouvrages, 
dont les Musæ reduces (Brill, 1975), L’Abeille 
dans l’ambre (Les Belles Lettres, 1989 ; réédition 
augmentée 2012), l’Anthologie de la poésie lyrique 
latine de la Renaissance (Gallimard, coll. « Poésie », 
2004), et plusieurs éditions, traductions, études 
introductives et annotations (Anthologie grecque, 
Livre IX, 2e partie, et X, CUF, 1974 et 2011 ; 
Baltasar Gracián, La Pointe ou l’Art du génie, L’Âge 
d’Homme, 1983 ; Marsile Ficin, Commentaire sur 
« Le Banquet » de Platon, Les Belles Lettres, 2002 ; 
Pétrarque, Africa, I-V, Les Belles Lettres, 2006) et, 
récemment, l’Histoire critique de la littérature latine. 
De Virgile à Huysmans (Les Belles Lettres, 2014).

collection dirigée par 
Hélène Casanova-Robin

LA SORBONNE 

ÉDITEUR-IMPRIMEUR 

DEPUIS 1470

En 1470, Jean Heynlin, prieur de la 
Sorbonne, installe, dans le cadre 
universitaire, la première imprimerie 
française. L’atelier, animé par les 
prototypographes Ulrich Gering, de 
Constance, et Michel Friburger, de Colmar, 
imprime en Sorbonne les ouvrages 
destinés à la communauté universitaire : 
classiques latins et ouvrages d’érudition 
pour les étudiants et  leurs maîtres. Ce 
fut l’origine de l’édition en France. 
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R O M E  E T  S E S  R E N A I S S A N C E S

Par ses nombreux travaux, Pierre Laurens a éclairé de vastes 
champs d’étude qu’il a explorés de sa plume élégante. La poésie 
demeure son terrain de prédilection : l’épigramme grecque, 
latine et néo-latine, dont il pointe la singularité, les vers latins 
de Pétrarque auxquels il rend de vibrants hommages par son 
calame talentueux et mille autres auteurs encore qu’il pare d’un 
or nouveau, grâce à ses études d’une acuité exceptionnelle. 
Philologue, philosophe, � n lecteur de Marsile Ficin, des emblèmes 
d’Alciat et de bien d’autres Humanistes, il a inspiré et dirigé 
de nombreux travaux universitaires, con� rmant avec vigueur la 
centralité et la fécondité de la littérature et de la pensée antique 
à travers les siècles.

Les études réunies dans cet ouvrage constituent un � orilège 
empli de � délité, de reconnaissance et d’amitié que lui témoignent 
d’anciens élèves, des collègues et des amis. La diversité de 
ces travaux, concernant des pans variés de la tradition latine 
et néo-latine, illustre, une fois de plus, la richesse et l’ampleur 
du rayonnement du maître généreux et stimulant que demeure 
Pierre Laurens.

Illustration : Jacopo del Sellaio (1442-1493), Le Triomphe d’Amour (détail), huile sur bois, Fiesole, 
musée Bandini © 2015. Photo Scala, Florence
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Cet ouvrage se veut le prolongement de la Cérémonie de remise de son épée 
d’académicien, offerte par ses amis, à Pierre Laurens. Cérémonie qui eut lieu le 
15 décembre 2014, dans le Grand salon du Rectorat en Sorbonne.

L’Or et le calame entend offrir un florilège d’études composées par des disciples 
de Pierre Laurens, autour de la célébration des « hommes et des femmes illustres 
dans la littérature latine et les arts de l’Antiquité et de la Renaissance jusqu’à la 
période contemporaine ».
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DEUXIÈME PARTIE
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LES FEMMES « ILLUSTRES » DE BOCCACE.  
LES CONDITIONS LITTÉRAIRES DE L’HÉROÏSME

Jean-Yves Boriaud

Dripetrua, fille de Mithridate, bien qu’elle eût reçu de mère nature, natura 
parens 1, une double et disgracieuse rangée de dents, montra, en conservant à 
son père toute sa fides, en dépit des revers que lui infligea la Fortune, qu’elle ne 
gardait pas rancune à ses parents de ce legs encombrant : ce faisant, elle mérita 
doublement de figurer parmi les cent six femmes illustres de Boccace, qui toutes 
partagent un éminent privilège, celui d’être stylistiquement nimbées d’un fulgor 2 
qui les illumine tout autant, quelles que soient la raison et l’époque de leur 
distinction. Quelles sont les qualités qui confèrent aux femmes, dans l’œuvre, 
leur éclat particulier ? Première prérogative, la femme illustre est évidemment 
et simplement « brillante », clara, comme Jocaste, ou Isis (clarissima regina). 
Elle peut l’être à double titre, comme Clytemnestre – genere et coniugio clara, 
nephario tamen ausu clarior facta est – ou simplement insignis, comme Érythrée 
ou Mantho, ou pour sa femina pietate, comme Hypsipyle, mais surtout pour 
sa formositas, comme Déjanire, ou Lavinia, ou bien Camille, ou encore Europe 
(mirabili formositate) et Médée, à qui la beauté est concédée (avec réserves : 
formosa satis), en même temps que l’excellence dans la branche de savoir qui la 
caractérise (et malefitiorum longe doctissima). D’où viennent-elles pour mériter 
cet éclat (lux corusca) littéraire ? Des mythographes, pour les grandes déesses 
comme Isis, Vénus ou Cérès, des historiens (Tacite, Tite Live, Valère Maxime, 
Suétone) et ce sont alors, et sans surprise, les héroïnes que l’Antiquité classique 
avait depuis longtemps distinguées (Cléopâtre, Agrippine, Julie). Mais aussi 
d’une Antiquité plus tardive (Irène), ou d’une modernité médiévale, pour nous 
« pré-renaissante » comme Camiola.

Quelles conditions, cette femme intemporelle doit-elle alors remplir pour être 
ainsi élue ? les conditions de la célébrité peuvent être minimales (comme pour la 

1	 Les citations	sont	ici	empruntées	à	G. Boccacio,	De mulieribus claris, éd. V. Zaccaria,	dans	
Tutte le Opere, éd. dirigée	par	V. Branca,	Milano,	Mondadori,	t.	X,	1967	;	voir	aujourd’hui	
Boccace,	Les Femmes illustres. De Mulieribus claris, éd.	et	trad. J.-Y. Boriaud,	Paris,	Les Belles	
Lettres,	2013.

2 De Eva parente prima,	I,	1	:	Scripturus igitur quibus fulgoribus mulieres claruerint insignes…
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malheureuse Dripetrua), mais elles dépassent toutes le simple topos traditionnel 
de la louange féminine, l’équilibre classique et harmonieux entre forma et mores : 
l’essentiel est dans le facinus qui inscrit la femme illustre dans une individualité 
de plus en plus concrète au fur et à mesure de l’élaboration de l’œuvre qui, on le 
sait, fut rédigée en plusieurs temps – neuf, semble-t-il 3. Dès la première phase, 
l’été 1361, sont en effet rédigés les chapitres touchant les héroïnes mythiques, 
depuis Ève (De Eva, parente prima) jusqu’à Europe, reine de Crète, en passant 
par Sémiramis, Ops, Junon, Cérès, Minerve, Vénus et Isis. Les déesses païennes 
sont d’ailleurs pour lors frappées d’un évhémérisme (forcément) réducteur, qui 
permet à Boccace de mettre en lumière le facinus qui leur vaut leur lustre : si 
la gloire de Junon, due à son mariage supposé avec « Jupiter de Crète », ne 
lui est venue que poetarum carmine et errore gentilium – car Boccace déplore 
de ne pouvoir lui attribuer le moindre exploit (opus mirabile dictu) –, Vénus, 
reine de Chypre, est connue pour avoir inventé la prostitution 4 ; et si Cérès 
fut une vetustissima Syculorum regina, son lustre lui vient d’avoir inventé 
l’agriculture. Boccace qui, en parallèle avec le De mulieribus claris, travaille 
sur ses Genealogiæ, fait d’abord ici œuvre de mythographe et, en tant que tel, 
doit déontologiquement, tout comme ses successeurs renaissants, enraciner 
l’histoire du « dieu » ancien dans un terreau de réalité banale. L’en fait sortir 
un acte d’exception où la stupidité humaine discerne la marque de la divinité. 
C’est cette stupidité qui valut à la jeune Minerve d’être tenue pour une déesse : 
Virgo tanta claritate conspicua ut non illi fuisse mortalem originem arbitrati sunt 
homines, alors que sa gloire « humaine » ne lui venait que de ses multiples 
comperta : l’usage du quadrige, de l’huile, de la flûte, la disposition des nombres, 
pour lesquels l’Antiquité lui attribua le numen sapientiæ, comme lui fut assignée 
pour attribut la chouette, afin de signifier sa prudentia 5. Boccace est ici face à des 
monuments de l’Antiquité, dont le sens est à trouver ailleurs que dans la trame, 
comme les mirabilia romains prennent à la même époque leur signification 
dans une pluralité sémantique léguée par des « sages » de l’Antiquité, pluralité 
ouverte où la modernité se donne le droit d’inventer du sens : les jumeaux 
cavaliers (Castor et Pollux) sur le Monte Cavallo ne sont rien d’autre, pour 
ces mirabilia, que deux « philosophes » de l’époque de Tibère : « Phidias » et 
« Praxitèle », venus faire étalage de leur sapientia devant l’Empereur.

3	 V. Zaccaria,	«	Le fasi	redazionali	del	De mulieribus claris »,	Studi sul Boccacio, I,	1963,	
p. 253-332.

4	 Boccacio,	De mulieribus claris,	éd.	cit.,	VIII,	9 :	Prima, ut aiunt, meretricia publica adinvenit et 
fornices instituit et matronas inire compulit.

5 Ibid., VI,	7	:	Eiusque in tutelam noctuam posuere, firmantes, prout in luce, sic et in tenebris 
videre prudentes.
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Puisque derrière ces histoires léguées par le passé fabuleux, il convient de 
chercher une morale, le référent est l’anecdote même – et peu importe alors 
le truchement – ce que nous appellerions la « source » littéraire où elle a été 
puisée : Boccace s’efface en effet devant sa (ses) source(s) puisque la source 
en question, c’est l’antiquitas, ou la vetustas, concepts suffisamment larges et 
suffisamment vagues pour embrasser la pluralité des versions fabuleuses, dont 
il paraît rendre compte avec grand scrupule. Ce sont ainsi des hommes d’un 
« grand sérieux » (nonnulli gravissimi viri), qui veulent que, vu le nombre des 
comperta prêtés à la déesse, il y ait eu non pas une mais plusieurs Minerves. 
Dans l’ouvrage qui les magnifie, les femmes illustres sont donc toutes égales 
devant l’indéfinition de leur source – une seule d’entre elles est explicitement 
citée, Lycophron, à propos de l’histoire de Pénélope 6. Pour désigner l’origine 
(les autores) de la trame, Boccace use, avec une récurrence significative, d’une 
nomenclature d’une grande simplicité : 

Vt nonnullis placet, alii tamen scribunt quod ; si priscis credimus ; sunt autem qui 
dicant ; arbitrantur quidam ; sunt tamen qui velint ; sunt præterea qui dicant ; alii 
vero aliter sentiunt dicuntque ; quidam vero arbitrati sunt ; ut placet aliquibus ; 
alii vero volunt ; alii autem dicunt ; alii vero assserunt ; volunt igitur ; volunt tamen 
aliqui ; sunt qui credant ; volunt autores ; nam si fides claris scriptoribus præstanda 
est ; sunt tamen qui velint ; creditum quidem est ; ut satis igitur constat ; testari 
videtur antiquitas ; verum sunt qui dicant ; aiunt enim ; sunt præterea qui velint. 

Autant de formules destinées à voiler ainsi la « source » de l’histoire d’une 
héroïne que Boccace dote à chaque fois, en tête de chapitre, d’un squelette de 
généalogie, en formules convenues : « Hypermestre, fameuse pour sa famille 
et ses mérites, fut la fille de Danaos, roi des Argiens, et l’épouse de Lyncée 7 », 
quand il ne se borne pas à constater l’absence totale de renseignements à ce sujet 
pour concentrer l’attention de son lectorat sur l’essentiel, le facinus.

Il est en effet à remarquer que Boccace ne s’en tient pas à l’indistinction 
évhémériste destinée à banaliser l’histoire païenne des déesses, mais que la dernière 
partie de l’œuvre marque, avec l’arrivée d’héroïnes pratiquement contemporaines, 
un resserrement de la trame autour du facinus qui les a distinguées, telle la 
florentine Gualdrada (CIII) qui surgit des Esposizioni (XVI, 16-20) de Dante 
pour refuser, malgré les instances de son indigne père, de donner à l’Empereur 

6 Ibid., XL,	13	:	Vult tamen Lycophron quidam, novissimus poetarum ex Grecis, hanc suasionibus 
Nauplii senis, ob vindictam occisi Palamedis filii sui, fere omnes Grecorum conjuges lenocinio 
in meretricium deducentis, Penelopem cum aliquo ex procatoribus in amplexus et concubitum 
venisse.

7 Ibid., XIV,	1	:	Hypermestra, genere et dignitate clara, Danai, Argivorum regis, filia, et Lyncei 
coniunx fuit.
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Othon IV le baiser qu’il souhaitait : impressionnant le souverain par sa constantia, 
elle devient aux yeux de Boccace la championne de l’integritas mentis, et si 
l’écrivain a choisi d’exposer ce facinus qu’il développe, à partir de son modèle 
supposé, en une saynète à trois personnages, c’est pour faire honte aux jeunes filles 
contemporaines – Hec dixisse placuit in dedecus modernarum –, « dont la légèreté 
et la liberté de mœurs sont telles que sur un coup d’œil, sur un geste, on les voit 
se précipiter dans les bras de qui leur a jeté un regard 8 ».

C’est que dans le même temps se dessine en creux, d’anecdote en historiette, 
la nécessité pour Boccace d’inscrire ces trames dans une cohérence éthique, 
surtout à partir du cinquième des neuf états de la rédaction de l’ouvrage : alors 
en effet apparaissent, en fin de récits, de nombreuses « morales », comme celle 
qui vient conclure l’histoire de la sibylle Amalthée – « Si les femmes parviennent 
à ce degré de clairvoyance par leur divine intelligence, que doivent penser les 
malheureux hommes, mieux aptes en tout 9 ? » –, ou celle de Carmenta (XXVII), 
d’Athalie (LI) et de Sulpicia, l’épouse de Fulvius Flaccus (LXVII), où sont 
développées en détail les conditions et composantes de la pudicitas absolue 
(integra) de la matrone, qualités nombreuses qui, exceptionnellement réunies 
chez elle, lui valent, en dépit de son obscurité historique, de faire une entrée, 
digne et respectable, dans les rangs des femmes illustres.

Ce lissage moral, installé après-coup, vient gommer les aspérités du facinus, 
en le réinsérant dans la hiérarchie des mores médiévales. De là, les attaques 
convenues contre les dangers de la mollities féminine : 

Toutes ces aventures de Poppée me donnaient de quoi tonner contre l’excessive 
mollesse, les caresses, l’effronterie, les larmes des femmes, poison sûr, autant que 
mortel, pour les âmes crédules. Mais pour ne pas paraître donner plus dans la 
satire que de l’histoire, j’ai décidé de laisser cela de côté 10.

De là aussi les diatribes attendues contre les mariages multiples, lors de 
l’évocation (XCIV) de la vertu de Pompeia Paulina, veuve de Sénèque, vertueuse 
univira, bien loin de ces femmes d’aujourd’hui qui sans sourciller se marient 
jusqu’à huit fois ! : 

De telles femmes, je ne saurais exactement dire si elles sortent de la chambre de 
leur défunt mari ou d’une cellule de bordel, et je ne peux m’empêcher de me 

8 Ibid., CIII,	8	:	Quarum tanta animi levitas est et effrenati sunt mores, ut oculis gestibusque 
irruere in quorumcumque intuentium videantur amplexus.

9 Ibid., XXVI,	9	:	Demum si ingenio et divinitate pervigiles valent femine, quid hominibus miseris 
arbitrandum est, quibus ad omnia aptitudo promptior ?

10 Ibid., XCV,	14	:	Erat mihi inter has Poppee fortunas quid dicerem in molliciem nimiam, in blanditias 
petulantiam lacrimasque mulierum, certissimum atque perniciosissimum virus credentium 
animorum. Sed ne viderer satyram potius quam hystoriam recitasse, omictendum censui.
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demander ce qui l’emporte, de l’infamie de celles qui y entrent ou de la bêtise de 
qui les y fait entrer. Malheureux que nous sommes ! Jusqu’où nos mœurs se sont-
elles effondrées ? Les Anciens, naturellement portés sur la pureté, tenaient pour 
honteux pour une femme, je ne dirai pas un septième mais un second mariage : 
elle ne pouvait désormais fréquenter les honnêtes épouses. Aujourd’hui, c’est 
bien différent : elles gardent le silence sur leur prurit de débauche, et se pensent 
plus belles et mieux aimées pour avoir, par des épousailles répétées, vaincu 
l’infortune de leur veuvage, en séduisant tant de divers maris 11.

Mais impossible, en revanche, de ne pas distinguer, chez Boccace, dont le 
modèle – il le rappelle en préface – est le De viris illustribus de Pétrarque, le souci 
d’inventer un héroïsme féminin qui dépasse évidemment l’hymne à la castitas 
et à la pudicitia qui scande l’œuvre : 

Que rougissent donc non seulement celles qui poursuivent sans trêve le mirage 
du bonheur, celles qui, quand il est question du soin de leur mariage, redoutent 
la nausée, s’effondrent devant la moindre épreuve, tremblent à la vue de nations 
étrangères et sont prises de terreur à peine entendu le mugissement du bœuf ; 
alors que, dès qu’il s’agit de suivre leur amant, elles font l’éloge de la fuite, 
vantent la mer et font courageusement face à tous les accidents que leur vaut 
leur abominable crime 12.

C’est là l’exclamatio qui conclut (LXXXV, 6) l’histoire de Sulpicia (tirée de 
Valère Maxime) venue, malgré les dangers, affronter avec son époux les rigueurs 
de l’exil. Même chose pour Triaria (XCVI) qui, délaissant tous les apprêts 
féminins traditionnels, combattit aux côtés de son époux avec un tel cœur, 
qu’elle fut même accusée de cruauté excessive – crudeliter nimium atque superbe 
in hostes egisse... : 

Immenses sont les forces de l’amour conjugal dans un cœur sain : des femmes 
comme celle-là ne craignent rien, tant qu’il est question d’accroître la gloire de 

11 Ibid., XCIV,	10-11	:	Equidem non satis certum est an ex lupanari cellula an ex premortui viri 
thalamo tales exire dicende sint ; nec dubitem suspicandum quis agat aut inhonestius 
intrans, aut stultius introducens. / Heu moseri, quo nostri corriuere mores ? Consuevere 
veteres, quibus erat pronus in sanctitatem animus, ignominiosum arbitrari, nedum 
septimas, sed secundas inisse nuptias ; nec posse de cetero tales honestis iure misceri 
matronis. Hodierne longe aliter ; nam libidinosam pruriginem reticentes suam, formosiores 
carioresque se existimantes, quoniam crebris sponsalitiis, vuduitatis superata fortuna, 
totiens placuerint maritis variis.

12 Ibid., LXXXV,	6	:	Erubescant igitur, non que solum felicitatis umbreculam totis sequuntur 
pedibus, sed et he magis que pro comuni coniugii commodo, nauseam timent, levi solvuntur 
labore, nationes exteras horrent et expavent bovis forsan audito mugitu, cum in sectandis 
mechis fugam laudent, maria placeant fortemque animum quibuscunque oportunitatibus 
scelestissime present.
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leur époux. Aucun souvenir du respect humain ni de la pudeur féminine, nulle 
compréhension des circonstances 13 !

Mais l’acmé de la gloire des femmes, aux yeux de Boccace, bien plus que 
dans la vaillance militaire, se situe dans l’aptitude aux travaux littéraires, et 
surtout dans la capacité à transcender ainsi, comme la poétesse Cornificia, les 
pesanteurs de leur condition : 

Quelle gloire pour une femme que d’avoir délaissé ses soucis de femme pour 
appliquer son esprit à l’étude des plus grands poètes ! Honte aux paresseuses 
et à celles qui doutent d’elles-mêmes ! Elles qui, comme si elles étaient nées 
pour l’oisiveté et la chambre, se persuadent qu’elles ne sont utiles qu’à l’étreinte 
des hommes et à la conception et à l’entretien des enfants, alors que si elles 
voulaient s’attacher avec ardeur à tout ce qui donne de la gloire aux hommes, 
elles pourraient le partager avec eux. Elle réussit, sans renoncer aux qualités dont 
la Nature la gratifia, à se hisser au-dessus du sexe féminin par son talent et ses 
efforts et à s’attirer par son vertueux travail une renommée éternelle, honneur 
peu commun, aussi rare qu’extraordinaire, et réservé à petite élite 14.

Mais l’enthousiasme de Boccace pour le talent féminin atteint son apogée 
avec l’exaltation de Proba, droit sortie des Étymologies (I, 39, 26) et des Écrivains 
ecclésiastiques (V, 18) d’un Isidore de Séville, qui déjà vantait la concinnitas de 
ses vers et même son talent – Cuius quidem non miramur studium sed laudamus 
ingenium – à défaut de sa science. Le centon virgilien attribué à Proba circulait 
abondamment au xive siècle, mais la louange essentielle de Boccace porte sur 
son hypothétique centon homérique, dont on n’a nulle trace, mais dont il 
souligne avec grande emphase la haute probabilité, pour aboutir à une laudatio 
en bonne et due forme :

Elle aurait pu se limiter, si l’on s’en tient aux occupations féminines, à la 
quenouille, à l’aiguille et au tissage, si elle avait voulu, comme la plupart de 
ses congénères, rester dans l’apathie ; mais comme elle eut l’intelligence de 
nettoyer son esprit de la rouille de l’indolence, elle parvint à un lustre éternel. 
Que s’intéressent à cet exemple toutes celles qui s’adonnent aux plaisirs et à 

13 Ibid., XCVI,	4	:	Ingentes in sano pectore coniugalis amoris sunt vires : nulla illis, dummodo 
viri gloria extollatur, formido, nulla pietatis memoria, nulla feminei sexus erubescentia, nulla 
temporum qualitatis existimatio.

14 Ibid., LXXXVI,	3-4	:	O femineum decus neglexisse muliebria et studiis maximorum vatum 
applicuisse ingenium ! Verecundentur segnes et de se ipsis misere diffidentes ; que, quasi 
in ocium et thalamis nate sint, sibi ipsis suadent se, nisi ad amplexus hominum et filios 
concipiendos alendosque utiles esse, cum omnia que gloriosos homines faciunt, si studiis 
insudare velint, habeant cum eis comunia. / Potuit hec nature non abiectis viribus, ingenio et 
vigiliis femineum superasse sexum, et sibi honesto labore perpetuum quesisse nomen: nec 
quippe gregarium, sed quod estat paucis etiam viris rarissimum et excellens.
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l’oisiveté, pour qui le fin du fin est de rester dans leurs appartements, de perdre 
un temps qui ne reviendra pas à de frivoles historiettes, et du premier matin 
jusqu’à la nuit complète, à des bavardages ineptes ou des médisances, ou bien 
encore de s’abandonner au seul libertinage ! Qu’elles pensent à la différence 
qu’il y a entre chercher la gloire et enterrer son nom en même temps que son 
cadavre pour mourir comme si l’on n’avait pas vécu 15 !

C’est que Proba a su parvenir à l’héroïsme littéraire par cette temeritas, qualité 
essentielle de la femme potentiellement illustre, qui s’oppose à la desidia ou la 
segnitia qui, selon Boccace, marque les caractères de son temps. Le De mulieribus 
claris est donc bien un ouvrage de morale, une morale qui se diffuse de saynète 
en anecdote et leur fait comme une basse continue sur le fond de laquelle vient 
se détacher l’« exploit » qui autorise Boccace à renouveler le rumor qui faisait de 
ces femmes, au gré des textes anciens, des femmes d’exception, pour les proposer 
en modèles aux yeux des lecteurs modernes, cette force paradigmatique étant 
renforcée par plusieurs histoires héroïques empruntées à l’« actualité ». Boccace, 
ici, transcende, en s’appuyant sur lui, le matériau du mythographe appliqué à 
rendre compte, pour l’édification du lecteur, de la globalité de la fable, et en 
posant ainsi les règles de l’héroïsme féminin il passe, de par la construction 
même de ses cent six histoires, de la morale commune à une forme d’éthique 
aristocratique.

15 Ibid., XCVII,	10-11	:	Erat huic satis – si femineos consideremus mores – colus et acus atque 
textrina, si, more plurium, torpere voluisset ; sed quoniam sedula studiis sacris ab ingenio 
segniciei rubiginem absterxit omnem, in lumen evasit eternum. Quod utinam bono intuerentur 
animo voluptatibus obsequentes et ocio, quibus pregrande est cubiculo insidere, fabellis 
frivolis irreparabile tempus terere et a summo diei mane in noctem usque totam persepe 
sermones aut nocuos aut inanes blaterendo deducere, seu sibi tantum lasciviendo vacare ! 
Adverterent edpol quantum differentie sit inter famam laudandis operibus quærere, et nomen 
una cum cadavere sepelire, et, tanquam non vixerint, e vita discedere.
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